
n'est pas beau. L'humanité doit avoir grand soin de son dme immortelle, mais elle
n'est pas tenue d'en négliger l'enveloppe passagère........................

"Rien ne s'oppose ici à l'emploi du vaccin, ni la religion ni la science, -i
l'ignorance, ni le fanatisme".

Le directeur de l'Institut Vaccinogène du gouvernement de la province
de Québeo ne s'y oppose même pas .

Cette réclame est accompagnée de plusieurs gravures, chambre pour
ceci, chambre pour cela, antiseptie par ici, antiseptie par là, et au milieu
d'une vignette on aperçoit la binette du propriétaire, revêtu de sa salopette,
posant au petit Pasteur. Je n'ai pas d'objection à ce que ce monsieur pose
au petit Pasteur si ça lui fait plaisir, c'est la manie fin de siècle, tous les
incapables posent en "scientific " ; niais je proteste-contre ces reclames à la
Barnum qui ne sont propres qu'à ravaler la dignité de la profession médi-
cale.

Le petit Pasteur semble ignorer complètement son sujet ou prend les
membres de la profession médicale pour des badauds et. fait une bévue monu-
mentale en parlant d'antiseptie dans la culture du vaccin antivariolique. 1
ne devrait pas ignorer que tous les médecins savent parfaitement aujour-
d'hui que cette idée est une utopie, que les antisepti'ques, comme par exem-
ple le bi-chlorure de mercure, n'ont pas de prédilection particulière pour
tel ou tei microbe, mais les tuent tous indistinctement. Par conséquent avec
l'usage des antiseptiques dans les inoculations sur le sujet pas de culture de
vaccin possible.

Cette réclame bouffonne n'en impose nullement aux médecins, car tous
savent aussi aujourd'hui qu'on peut préparer aussi bien un vaccin d'excel-
lente qualité dans un local modeste que dans un palais de marbre, pourvu
que ce local soit bien ventilé, bien drainé, mais pas d'antiseptie, seulement de
l'aseptie. Par aseptie j'entends les soins les plus scrupuleux de propreté.

Qu'il soit entendu que je ne désire pas faire de reclame ; l'institution que
jedirige depuis quinze années est une institution philanthropique et non de
commerce. L'excellente réputation de ce vaccin suffit au public; mais
tÔut de même un court résumé hutorique de l'institut Vaccinogènîe du gou-
*"ernement de la province de Québec depuis sa fondation, fera voir la ques-
tion qui nous occupe sous son vrai jour.

En 1885 existait à Montréal un institut vaccinal, dirigé par feu Dr Bessey;
malheureusement un vaccin de mauvaise qualité livré au commerce fut
la.cause d'une émeute assez sérieuse pour nécéssiter l'intervention de la
force militaire. Comme une terrible épidémie sévissait à cette époque et
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